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RECIT DE LA CONSECRATION 

DU 29 MARS 1620 
 

 Le 13 janvier, le pape Paul V avait accordé un jubilé universel qui 
devait s’ouvrir à Bordeaux le 29 mars, quatrième dimanche de Carême. 

Les travaux de la Chartreuse étaient terminés, l’église enrichie de ses 
marbres et de ses boiseries : l’archevêque résolut de profiter de la faveur 
accordée par le Saint-Siège à la chrétienté pour en faire la dédicace. Il 
s’ouvrit de son projet à ses suffragants et à quelques autres évêques qui 
avaient suivi avec intérêt cette entreprise, et tous lui promirent de prêter 
leur concours à cette imposante cérémonie. 

Au jour fixé, l’église, le cloître, les jardins, furent envahis par une 
foule innombrable accourue de toute la province. Le Parlement, qui s’y 
présenta, précédé de ses massiers, put à peine traverser ces flots de peuple 
qui s’agitait comme une mer houleuse, et il fut obligé de se réfugier dans 
une chapelle placée à l’extrémité du cloître et où l’on avait déposé les 
reliques qui devaient enrichir les autels. Le maire et les jurats furent plus 
heureux ; la compagnie de cavalerie, dont le premier magistrat de la cité 
était le chef, parvint aisément à leur ouvrir un passage à travers les rues ; 
mais ils eurent une peine inouïe à pénétrer dans l’église : le flot populaire 
avait brisé toutes les digues, toutes les barrières. Le cardinal avait fait 
pratiquer à travers les marais assainis une magnifique allée ombragée de 
platanes, qui conduisait de ses jardins à ceux du monastère. L’activité de 
ses officiers y avait assuré la liberté du parcours. Mais lorsque la croix 
primatiale apparut, portée par un des chapelains du cardinal, 
l’enthousiasme du populaire ne connut ni frein ni limite : chacun à l’envi 
se précipita sur son passage pour le bénir et acclamer les évêques qui lui 
faisaient cortège. Il était réellement béni, celui qui venait au nom du 
Seigneur, celui devant qui fuyait la maladie, et qui avait créé la prospérité 
de Bordeaux. Au milieu de ces cris d’enthousiasme, il s’avançait calme et 
souriant, le visage rayonnant d’une joie céleste, la main étendue pour bénir 
les enfants que les mères lui présentaient en pleurant de joie. La foule était 
tellement condensée dans la nef, qu’il semblait impossible d’y pénétrer ; 
cependant, aux cris « place au cardinal, » le flot s’entrouvrit, et l’archevêque 
put tomber au pied de l’autel qu’il avait fait élever à Notre-Dame de 
Miséricorde, et lui adresser ces solennelles actions de grâces que la parole 
ne peut rendre, mais que le cœur comprend. 

Les suffragants de l’archevêque étaient presque tous des hommes 
d’un grand mérite, d’un savoir profond, d’une piété éprouvée. Pour que 
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chacun d’eux obtint à son église une grâce spéciale du Tout-Puissant, il 
leur donna des fonctions spéciales ; et afin que la mémoire en restât 
éternellement gravée dans le souvenir des populations, il le fit constater 
juridiquement par un notaire ecclésiastique. 

Nous donnons ici la traduction de l’acte rédigé par cet officier public. 
Voici la pièce dans toute sa simplicité : 

« Aujourd’hui, quatrième dimanche de Carême, le 29 mars 1620, 
l’illustrissime et révérendissime archevêque de Bordeaux a fait travailler, 
depuis 1611 jusqu’à ce jour, au défrichement des marais qui s’étendaient 
au couchant de son palais, et dont l’insalubrité était si nuisible aux 
habitants de Bordeaux ; puis, sur une élévation autour de laquelle 
croupissaient naguère des eaux fétides et corrompues, il a élevé à ses frais 
un couvent de l’ordre des Chartreux.  

Aujourd’hui que cet édifice est terminé, il en consacre solennellement 
l’église sous l’invocation de Notre-Dame de Miséricorde, de saint Charles 
Borromée et de saint Bruno. Sa Seigneurie est assistée de NN. SS. Jacques 
Martin, évêque de Vannes ; Philippe de Cospeau, évêque d’Aire ; Antoine 
de Cous, évêque de Condom ; Claude Gelas, évêque et comte d’Agen ; 
Louis de Salignac, évêque de Sarlat ; François de Bivandière, évêque de 
Périgueux, et Michel Raoul, évêque de Saintes.  

Pour donner plus de pompe et de majesté à cette œuvre sainte, 
l’illustrissime cardinal a assigné à Nosseigneurs les Évêques diverses 
fonctions à remplir ; mais il a voulu consacrer seul le grand autel, et y a 
déposé une petite boîte d’argent renfermant des reliques de saint Lucien, 
martyr ; de saint Arnaud, évêque et confesseur, et de saint Charles 
Borromée, archevêque et cardinal.  

A la suite de cette consécration, il a accordé trois indulgences aux 
fidèles : la première est attachée à la dédicace actuelle, et elle est d’une 
année ; les deux autres sont de cent jours, et sont applicables aux deux 
premiers anniversaires. 

Mgr de Condom a consacré l’autel de Saint-Jean Baptiste, et y a 
renfermé une boîte d’étain contenant des reliques de saint Fort, martyr, et 
de sainte Véronique. Il a accordé une indulgence de quarante jours pour 
la consécration, et une de cinquante jours pour chaque anniversaire.  

L’autel de Saint-Louis, roi de France, a été consacré par N. S. 
l’Évêque de Vannes, qui y a renfermé des reliques de saint Amand, évêque, 
et de sainte Bénédicte, vierge et martyre. 

Le quatrième autel, placé sous l’invocation de saint François, a été 
consacré par N. S. l’Évêque d’Agen, qui y a déposé des reliques des martyrs 
du cimetière Calixte et un morceau de l’habit de saint François de Paule. 
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Pour conserver à cette consécration un souvenir perpétuel, ces 
prélats ont appliqué à ces autels les mêmes indulgences que l’évêque de 
Condom.  

A la fin de la messe, tous les évêques siégeant pontificalement devant 
le grand autel, N. S. l’Évêque d’Aire a prêché avec autant d’éloquence que 
d’onction sur la grandeur de Notre-Dame de Miséricorde et sur le culte 
qui lui est dû. Les vénérables doyen et chanoines de Saint-André ont 
assisté NN. SS. les Évêques. 

Et afin que rien ne manquât à la manifestation des louanges de la 
Vierge Marie, l’illustrissime archevêque a appendu à l’autel de la Mère de 
Dieu de ses images en argent doré et artistement travaillées. Ainsi s’est 
passée cette fête, aux applaudissements de tous les Ordres de la cité, à la 
grande satisfaction de la Cour suprême du Parlement, et au milieu des 
transports de tout le peuple. Bordeaux n’a jamais vu et ne verra peut-être 
jamais un jour si beau, si célèbre et si magnifique. 
Pour en conserver la mémoire, moi, secrétaire et notaire de l’Archevêché 
de Bordeaux, j’ai rédigé, par ordre et commandement de l’illustrissime et 
révérendissime seigneur, le présent procès-verbal, qui a été scellé du seing 
et du sceau de Monseigneur. »  

 
 

 
Le 29 mars 1620, l’illustrissime et 

Révérendissime Père et Seigneur François 
de Sourdis, Cardinal prêtre de la Sainte 
Eglise Romaine, du titre de Saint-Marcel, 
Primat d’Aquitaine, accompagné des 
Révérendissimes Seigneurs Evêques de 
Vannes, Adour, Condom, Agen, Sarlat, 
Périgueux et La Rochelle, a consacré cette 
église construite par lui en l’honneur de la 
Bienheureuse Vierge Marie Mère de 
Miséricorde, par l’observance du rite 
solennel ; et, le même jour, lui a concédé des 
indulgences à perpétuité. 
 
 

 
             Plaque souvenir de la Consécration 
        Grande sacristie de l’église Saint-Bruno 
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LA DEDICACE D’UNE EGLISE 
 

Toutes nos églises, par leur dédicace (ou consécration), devraient nous inspirer le 
plus profond des respects. Là sont les fonts sacrés du baptême, où nous avons été 
régénérés ; le saint tribunal, où le pardon divin descend sur nos âmes à la parole du 
prêtre ; la chaire de vérité, du haut de laquelle la parole de Dieu se fait entendre ; la 
table sainte, où nous recevons le pain des anges ; l’autel, où s’immole l’Agneau qui efface 
les péchés du monde et le tabernacle, où réside le roi immortel des siècles ! Même les 
pierres de nos églises doivent parler à nos âmes car elles nous rappellent que nous sommes 
les pierres vivantes de l’église mystique du christ !  

Le respect dû à la Maison de Dieu doit donc nous inspirer un grand désir de les 
visiter souvent ; le refus d’y entrer avec un esprit mondain ; l’horreur de s’y tenir d’une 
manière vulgaire ou dissipée. 

 
Le nom d’église donné au temple chrétien lui vient de l’assemblée 

des baptisés fréquentant ses parvis. C’est à la sanctification du même 
peuple élu dans ses phases successives, que la dédicace de l’édifice sacré 
emprunte l’inspiration et la trame qui font d’elle une des plus augustes 
fonctions de la liturgie. 

Que nous représente, dès l’abord, ce temple aux murailles nues, aux 
portes closes, sinon l’humanité, faite pour Dieu et pourtant vide de lui 
depuis le péché d’origine ? Mais les héritiers de la promesse se sont gardés 
de la désespérance : ils ont jeûné ; ils ont prié dans la nuit. Le matin les 
retrouve faisant monter vers Dieu la supplication des psaumes de 
pénitence qu’inspirèrent au Prophète-roi son châtiment et son repentir. 

Or voici qu’avec l’aube, sous la tente abritant ces prières d’exilés, est 
apparu le Verbe Sauveur ; c’est Lui que nous montre, en effet, la personne 
du pontife revêtant les insignes de son ministère, comme Lui revêtit notre 
nature. Et Dieu fait homme s’unit à la prière des autres hommes ses frères ; 
et les ramenant devant le temple fermé toujours, il se prosterne comme 
eux, redouble avec eux de supplications. 

 
Autour du noble édifice inconscient de ses destinées, se dessine alors 

la patiente stratégie à laquelle Dieu veut que se prêtent sa grâce et les 
ministres de sa grâce, entreprenant le siège des âmes perdues. Par trois 
fois, le Pontife fait le tour des murailles et tente de forcer ces portes 
obstinément closes ; mais son investissement est tout de prières au ciel, sa 
force toute de persuasion miséricordieuse et respectueuse de l’humaine 
liberté : Ouvrez-vous, portes, et le Roi de gloire entrera. 
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L’infidèle cède enfin ; l’entrée du temple est conquise. Paix éternelle 
à cette maison au nom de l’Éternel ! Tout cependant n’est pas fini, mais 
plutôt commence : de l’édifice, profane encore, reste à faire une demeure 
digne de Dieu. Introduit dans la place, le Pontife prie toujours. 

L’humanité, dont la future église sera le symbole, absorbe sa pensée. 
Il sait que, depuis si longtemps déchue, l’ignorance est son premier mal. 
Se levant donc, avec la crosse épiscopale il trace sur deux lignes de cendres 
qui se dirigent transversalement d’une extrémité à l’autre du temple, et se 
croisent au milieu de la grande nef, l’alphabet grec et l’alphabet latin : 
premiers éléments des deux langues principales où se conservent pour 
nous la Tradition et l’Écriture ; ils sont tracés avec l’aide du bâton pastoral 
sur la cendre et la croix, parce que la science sacrée nous vient de l’autorité 
doctrinale, qu’elle n’est comprise que des humbles et qu’elle se résume 
dans Jésus crucifié. 

 
Éclairée maintenant comme le catéchumène, comme lui l’humanité 

demande avec le temple à être purifiée. Le Pontife s’inspire des plus hautes 
données du symbolisme chrétien, pour parfaire l’élément de cette 
purification qui lui tient à cœur ; il y mêle l’eau et le vin, la cendre et le sel, 
qui figurent l’humanité et la divinité du Sauveur, sa mort et sa résurrection. 
En la manière que le Christ nous précéda dans les eaux du baptême au 
Jourdain, les aspersions commencent par l’autel, qui le représente, et se 
poursuivent dans l’édifice entier. Primitivement, c’était alors que non 
seulement tout l’intérieur et le pavé du temple, mais aussi l’extérieur des 
murailles, et jusqu’aux toits en certains lieux, se voyaient inondés de la 
pluie sanctifiante qui chasse le démon, donne cette demeure à Dieu, la 
prépare aux faveurs qui vont suivre. 

 
Dans l’ordre des opérations du salut, l’eau appelle l’huile, qui confère 

au chrétien par le deuxième sacrement la perfection de son être surnaturel, 
qui fait aussi les rois, les prêtres et les pontifes. À tous ces titres, l’huile 
sainte à son tour coule à flots sur l’autel, qui est le Christ chef, Pontife et 
Roi ; pour de lui, comme avait fait l’eau, gagner les murs, l’Église entière. 
Vraiment, en effet, le temple est-il digne de ce nom d’Église désormais ; 
car ainsi baptisées, ainsi consacrées avec l’Homme-Dieu dans l’eau et 
l’Esprit-Saint, les pierres dont il est bâti représentent au vif l’assemblée des 
élus, liés entre eux comme avec la pierre divine par l’indestructible ciment 
de l’amour. 
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« Jérusalem, loue le Seigneur ; loue ton Dieu, ô Sion ! » Les chants 
sacrés, qui, depuis le commencement de l’auguste fonction, n’ont point 
cessé d’en relever les sublimes développements, redoublent 
d’enthousiasme ; et atteignant le sommet du mystère, dans l’Église si 
intimement associée à l’Autel ils saluent l’Épouse de l’Agneau.  

De cet Autel l’encens s’élève en tourbillons qui, montant jusqu’aux 
voûtes et parcourant les nefs, imprègnent le temple entier des parfums de 
l’Époux. Et voici que s’avancent les sous-diacres de la sainte Église, 
présentant à la bénédiction du Pontife les dons faits à l’Épouse en ce grand 
jour, les vêtements précieux qu’elle-même a préparés pour elle et pour le 
Seigneur. 

 
Alors seulement, aux premiers siècles du moyen âge, avait lieu la 

triomphale translation des reliques destinées à entrer dans l’autel, et qui 
étaient demeurées jusque-là sous la tente de l’exil ; c’est toujours, en 
Orient, le couronnement de la consécration des églises. Je vais vous 
préparer une place, disait l’Homme-Dieu ; et quand je l’aurai préparée, je 
reviendrai vous prendre avec moi, afin que là où je suis vous soyez vous-
mêmes. Chez les Grecs, le Pontife dépose les saintes reliques sur le disque 
sacré, et les porte élevées au-dessus de sa tête, « honorant à l’égal des 
redoutables Mystères ces restes précieux, parce que l’Apôtre a dit des 
fidèles : Vous êtes le corps du Christ et ses membres. »  

En Occident, jusqu’au 13e siècle et plus tard, on scellait dans l’autel 
avec les Saints le Seigneur lui-même en son corps eucharistique. C’était 
« l’Église unie au Rédempteur, l’Épouse à l’Époux », dit saint Pierre 
Damien ; c’était la consommation finale, le passage du temps à l’éternité. 
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La Messe de la dédicace 
 
Toute au souvenir du jour qui fît d’elle l’objet des divines 

prédilections, la Maison de Dieu renouvelle sa jeunesse sous l’éclat des 
plus riches parures. La couleur blanche de ses ornements montre en elle 
l’Épouse.  

 
Introït 
 

Nos églises sont pour les Anges le point d’aboutissement du ciel en 
terre ; et c’est pourquoi l’introït s’inspire des paroles de Jacob, au sortir de 
la vision où lui était apparue l’échelle mystérieuse par où montaient et 
descendaient les célestes messagers. Le verset, tiré des psaumes, chante à 
la fois le temple d’ici-bas et celui des cieux. « N’est-ce donc pas là le 
royaume que vous m’avez promis, mon Père ? » s’écriait Clovis ébloui, à 
sa première entrée dans l’église Sainte-Marie de Reims ; et Rémi répondait : 
« C’est l’entrée du chemin qui doit t’y conduire. » 

 

Ce lieu est terrible : c’est la maison de Dieu et la porte du ciel : on l’appellera la 
demeure de Dieu. Qu’ils sont aimés vos tabernacles, ô Seigneur des armées ! mon âme 
défaille en ses aspirations vers les parvis du Seigneur.  

 
Collecte 

 

Le Saint-Siège, en étendant le bénéfice de cette fête aux églises qui 
ne sont pas consacrées, n’a pas cru devoir modifier pour celles-ci la 
collecte. L’action de grâces est due à Celui qui nous donne de pouvoir 
goûter encore cette année les joies d’une si grande solennité. La vie 
prolongée, la santé conservée, sont des bienfaits de Dieu qu’il est juste de 
reconnaître ; l’en remercier dans sa maison, c’est le disposer à nous exaucer 
quand nous reviendrons implorer quelque autre bénédiction du corps et 
de l’âme, en ce lieu où il daigne écouter toute demande de son peuple. 
 

Ô Dieu qui ramenez chaque année le jour de la consécration de ce saint temple, 
et faites que la célébration des mystères sacrés nous y trouve encore de ce monde : exaucez 
les prières de votre peuple, et accordez que quiconque viendra dans ce temple solliciter 
vos bienfaits, ait la joie de se voir pleinement exaucé. Par Jésus-Christ. 
 

Épître 
 

En ces jours-là, j’ai vu la sainte cité, la nouvelle Jérusalem, qui descendait des 
cieux, venant de Dieu, parée comme une épouse ornée pour son époux. Et j’entendis une 
grande voix qui venait du trône et disait : C’est ici le tabernacle de Dieu avec les 
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hommes, et il habitera avec eux. Et ils seront son peuple, et lui-même demeurant avec 
eux sera leur Dieu ; et Dieu essuiera toutes larmes de leurs yeux ; et ni mort, ni deuil 
ne seront plus ; plus de cris, plus de souffrance : tout le passé s’en est allé. Et celui qui 
était assis sur le trône dit : Voici que je fais toutes choses nouvelles. 

 

Nous ne devons pas oublier que les magnificences de l’Église des 
cieux sont déjà, moins la vision qui nous en est différée, celles de l’Église 
de la terre, sans plus tarder toute belle et sainte, vraiment Épouse, et à ce 
titre attirant Dieu qui par elle demeure avec nous. Les prophètes d’Israël 
n’usèrent point d’autres expressions que le disciple bien-aimé ne fait en 
ces lignes, quand ils annoncèrent la substitution ici-bas d’une autre 
Jérusalem à l’infidèle Sion. 
 

Graduel 
 

Les ineffables sentiments qui remplissent l’âme de la sainte Église se 
font jour, au graduel, dans une des plus admirables mélodies qui soient au 
répertoire grégorien.  
 

Ce lieu a été fait par Dieu, inestimable mystère ! Il est sans nul reproche. O Dieu 
devant qui se tient le chœur des Anges, exaucez les prières de vos serviteurs. J’adorerai 
dans votre saint temple, et louerai votre nom.  
 

Évangile 
 

En ce temps-là, Jésus étant entré dans Jéricho marchait par la ville. Et voici 
qu’un homme du nom de Zachée, qui était riche et chef des publicains, cherchait à voir 
Jésus pour le connaître. Mais il ne pouvait y parvenir à cause de la foule ; car il était de 
petite taille. Courant donc devant, il monta sur un sycomore pour le voir, en un endroit 
où il devait passer. Et Jésus, y étant arrivé, leva les yeux, et l’ayant vu lui dit : Zachée, 
hâtez-vous de descendre ; car c’est dans votre maison que je dois demeurer aujourd’hui. 
Lui donc, descendant vite, le reçut avec joie. Or à cette vue, tous murmuraient, disant 
qu’il était allé loger chez un pécheur. Mais Zachée, se tenant debout devant le Seigneur, 
lui dit : Seigneur, je donne la moitié de mes biens aux pauvres ; et si j’ai fait tort à 
quelqu’un en quelque chose, je lui rends le quadruple. Jésus lui dit : Le salut est entré 
aujourd’hui dans cette maison, parce que celui-là aussi est fils d’Abraham. Car le Fils 
de l’homme est venu pour chercher et sauver ce qui était perdu. 

 

Les Grecs chantent, à la messe qui suit la dédicace de leurs églises, 
l’évangile où l’Homme-Dieu dit à Simon fils de Jean : « Tu es Pierre, et sur 
cette pierre je bâtirai mon Église, et les portes de l’enfer ne prévaudront 
point contre elle ». Rome cependant, capitale des nations, préféra le récit 
de saint Luc où Jésus déclare prendre la maison de Zachée pour demeure. 
La maison que le Seigneur daignait faire sienne alors, et mieux que pour 
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un jour, c’était en effet le publicain lui-même, le méprisé de la synagogue ; 
c’était nous tous, la gentilité, dont saint Ambroise atteste, en l’office de la 
nuit, qu’il était la figure. 

Zachée, petit de race et de mérites comme le peuple des nations, ainsi 
s’exprime le saint Docteur, désirait voir Celui que les siens n’avaient point 
voulu recevoir. Lui donc qui n’avait ni les Prophètes ni la Loi, pour s’élever 
au-dessus de la terre et parvenir à la vue du Sauveur, prit les devants ; et il 
courut au sycomore, à la Croix, par où Jésus, quittant les Juifs, devait 
passer pour aller aux Gentils. De la situation dominante où l’avait porté 
son humilité, il vit la Sagesse de Dieu. Il l’entendit qui disait à cette foule 
ingrate et hautaine : « On vous laissera votre maison déserte » ; pendant 
que, dédaigneuse des pharisaïques murmures d’Israël déchu, montait vers 
lui la voix si douce qui l’invitait à remplacer le premier-né dans l’honneur 
de recevoir chez lui son Dieu. Et certes, si la maison de l’homme qui 
écoute les paroles de Jésus et les met en pratique n’a rien à craindre de la 
tempête ou des flots déchaînés, étant bâtie sur la pierre : quelle demeure 
plus sûre que le cœur de ce représentant des déshérités de jadis, réparant 
si grandement le passé, allant si généreusement au-devant des conseils 
mêmes du Seigneur ! 
 

Offertoire 
 

L’offertoire est emprunté au passage du premier Livre des Rois, où 
David remercie Dieu qui lui a permis de rassembler les trésors nécessaires 
à la construction du temple. L’Église fait siennes les paroles du fils de Jessé 
en offrant à l’autel ses propres dons, en s’offrant surtout elle-même et ses 
fils, pour être unis dans un même sacrifice au Seigneur Époux et former 
avec lui le véritable temple de Dieu. « Toutes choses sont à vous, disait le 
Roi-prophète en la circonstance : ce que nous vous donnons, nous le 
tenions nous-mêmes de votre main ; mon Dieu, vous voyez les cœurs, et 
vous aimez la simplicité » 

 

Seigneur mon Dieu, je vous ai tout offert avec joie dans la simplicité de mon cœur, 
et j’ai été bien heureux de voir ainsi rassemblé ce peuple qui est vôtre : Dieu d’Israël, 
gardez en lui cette bonne volonté. 
 

Secrète 
 

Nous vous en supplions, soyez propice, Seigneur, à nos prières ; faites que nous 
tous, rassemblés dans l’enceinte de ce temple, et célébrant le jour anniversaire de sa 
dédicace, vous soyons agréables par une entière et parfaite dévotion du corps et de l’âme 
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afin que vous rendant présentement ces vœux, nous méritions de parvenir avec votre 
secours aux éternelles récompenses. Par Jésus-Christ. 

 

Bonne en tous lieux, la prière cependant revêt une efficacité 
particulière dans les églises consacrées. L’antienne de communion 
s’appuie, pour le dire, sur la parole du Très-Haut déclarant sa maison la 
maison de la prière, en laquelle, ajoute l’Église de sa propre autorité, se 
vérifie l’autre divine parole : « Qui demande, reçoit ; qui cherche, trouve ; 
et l’on ouvre à celui qui frappe » 
 

Communion 
 

Ma maison s’appellera la maison de la prière, dit le Seigneur : en elle, quiconque 
demande, reçoit ; qui cherche, trouve ; et à qui frappe, il sera ouvert. 
 

Postcommunion 
 

La postcommunion, qui rassemble dans une suprême aspiration les 
sentiments dont cette fête laisse l’Église embrasée, formule avec un grand 
bonheur d’expression le multiple mystère du jour. 

 

Ô Dieu qui préparez à votre Majesté une demeure éternelle construite de pierres 
vivantes et choisies, venez en aide à votre peuple en prière, pour qu’aux espaces nouveaux 
acquis sur la terre à votre Église répondent de plus grands accroissements spirituels. Par 
Jésus-Christ. 
 
 

Dom Prosper Guéranger 
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LES GRANDES FIGURES  
DE L’EGLISE SAINT-BRUNO 

 

Suite des article parus dans les bulletins depuis juillet-août 2019, disponibles sur 
notre site internet : fssp-bordeaux.fr ; rubrique « bulletins ». 
  

Après une série d’articles consacrés à l’histoire du quartier de Saint-Bruno, nous 
allons nous attacher à présenter les grandes figures spirituelles et artistiques ayant 
contribué à l’histoire de l’église Saint-Bruno. 
 

 

Le Cardinal François d’Escoubleau de Sourdis 
 

 
 

 François de Sourdis nait à 
Châtillon-sur-Sèvre dans le Poitou 
(aujourd’hui Mauléon), le 25 
octobre 1574. Il est le fils aîné de 
François d’Escoubleau et d’Isabeau 
Babou de la Bourdasière. Son père 
était seigneur de Jouy, d’Auneau et 
Mondoubleau, marquis d’Alluye, et 
gouverneur de Chartres, et François 
lui-même hérite du titre de comte de 
La Chapelle. Il était le cousin de 
Gabrielle d’Estrées (1573-1599), la 
favorite d’Henri IV. 

 
En tant que fils aîné, il n’était 

pas destiné à une carrière 
ecclésiastique. Il fait ses humanités au Collège de Navarre de Paris, prend 
part au siège de Chartres (1591) et est destiné à épouser Catherine Hurault 
de Cheverny, fille du chancelier royal.  

En 1593-1594, il accompagne à Rome le duc de Nevers pour plaider 
la cause d’Henri IV qui a abjuré le protestantisme. Remarqué par le pape 
Clément VIII il reste alors à Rome car le pape a besoin de relais au sein de 
la noblesse française. C’est à Rome qu’il rencontre le cardinal Frédéric 
Borromée, neveu de saint Charles Borromée et saint Philippe Néri, 
fondateur des Oratoriens. Ces exemples édifiants le décident à entrer dans 
les Ordres, à abandonner son droit d’aînesse et à rompre la promesse de 
Mariage dans laquelle il était engagé.  
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Il est nommé abbé commendataire de Preuilly, de Montréal, et 
d’Aubrac (1597-1600) et il est créé cardinal lors du consistoire du 3 mars 
1599 par le pape Clément VIII, et reçoit la barette de cardinal le 2 mai. 

N’ayant pas l’âge requis, il bénéficie d’une dispense pour être nommé 
archevêque de Bordeaux et primat d’Aquitaine le 5 juillet 1599. Il est 
consacré évêque le 21 décembre 1599, à Saint-Germain-des-Prés à Paris, 
par le cardinal François de Joyeuse, archevêque de Toulouse. 

 
À Bordeaux, dont le siège est vacant depuis 1591 le cardinal de 

Sourdis va trouver un diocèse dans un triste état : rébellions du chapitre 
des chanoines de la cathédrale, discipline liturgique laissant à désirer, curés 
touchant leurs bénéfices mais ne résidant pas dans leurs cures, etc… Il va 
se mettre à l’école de saint Charles Borromée, appliquant les réformes du 
concile de Trente avec la fougue de sa jeunesse et porté par un fort 
tempérament qui lui attira des inimitiés avant que son travail ne finisse par 
porter du fruit. Il est un des représentants du renouveau du catholicisme 
français parmi les figures que sont saint François de Sales, le bienheureux 
Alain de Solmignac, le cardinal de Bérulle, Madame Acarie, saint Vincent 
de Paul,… 

Il s’appuie dans son œuvre réformatrice sur les congrégations 
religieuses. Il fonde ainsi ou réforme à Bordeaux pas moins de 14 
congrégations comme les Jésuites, les feuillants, les Capucins, les 
Chartreux, les Bénédictins de Saint-Maur, les Célestins, les Minimes, Saint 
Jean de Dieu, les filles de N-D de Lestonnac, les ursulines et les orphelines 
de St Joseph. Il fonde aussi 27 abbayes ou couvents masculins ou féminins. 
Il restaure encore le sanctuaire marial de Verdelais où il installe les 
Célestins. 

A Bordeaux, le cardinal de Sourdis s’implique aussi dans un certain 
nombre d’améliorations urbaines en faisant assainir les sites marécageux 
des faubourgs de la ville, en rénovant le palais archiépiscopal datant du 
Moyen Âge, en faisant restaurer la basilique Saint-Michel. Il fit aussi 
construire le cloître des Cordeliers dans la ville de Saint-André-de-Cubzac 
(qui abrite aujourd’hui la bibliothèque publique) et l’église Saint-Bruno de 
Bordeaux qu’il consacre le 29 mars 1620. 

Son œuvre bordelaise est encore marquée, à l’image de saint Charles 
Borromée, par son dévouement auprès des malades dans la peste qui 
frappe la ville. 

Il visite de fond en comble son diocèse, restaure la discipline, et 
institue les synodes diocésains dont les instructions répandent peu à peu 
dans le clergé les demandes du concile de Trente. 
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En 1603, le cardinal de Sourdis accueille l’abbé Dermit MacCarthy, 

prêtre du diocèse de Cork, avec ses quarante compagnons, qui ont formé 
le noyau de la nouvelle Université irlandaise à l’Université de Bordeaux.  

 
L’œuvre du cardinal de Sourdis ne se limite pas au diocèse de 

Bordeaux. En 1605, il est à Rome auprès de Clément VIII qui est mourant 
et participe à l’élection de Paul V, en n’hésitant pas à s’opposer à Henri IV 
qui avait donné des consignes de vote aux cardinaux français. 

En 1621/1622, il participe à l’élection 
de Grégoire XV et reste à Rome pendant 18 
mois confiant l’administration du diocèse 
de Bordeaux à son vicaire général en son 
absence. Lors de ce dernier séjour romain, 
il obtient du pape la nomination de 
Richelieu comme cardinal. Il visite aussi 
avec le cardinal Barberini les ateliers du 
Bernin à Rome et lui passe commande de 
deux sculptures pour la Chartreuse de 
Bordeaux : l’ange Gabriel, qui accompagne 
la Sainte Vierge sculptée par le père du 
cavalier Bernin, et un buste le représentant. 

 
 

Le cardinal de Sourdis joue aussi un rôle premier plan dans le 
royaume de France. Très présent à la cour par son statut et par les liens de 
sa famille, il baptise, en 1607, le duc d’Orléans, second fils d’Henri IV. 
Présent à Paris en mai 1610 pour le sacre de Marie de Médicis qu’il 
accompagne à l’autel, il est chargé de lui poser la couronne sur sa tête. Il 
est donc présent lors de l’assassinat d’Henri IV, et plusieurs biographes 
rapportent que c’est lui qui administrent au Roi mourant les derniers 
sacrements. 

Il joue un rôle majeur dans les assemblées du clergé en 1605, 1615, 
1619, et 1625. Jamais il n’hésite à défendre les droits du clergé et du Saint-
Siège contre les prétentions gallicanes et les entraves mises par la justice 
royale aux privilèges du clergé.  

Elu président des représentants du clergé aux Etats Généraux de 
1614, c’est le cardinal de Sourdis qui prononce le discours de réception du 
Roi Louis XIII à Notre-Dame de Paris. 
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En 1615, il est absent lors des mariages, en la même cérémonie, à la 
cathédrale Saint-André, d’Élisabeth de France, sœur de Louis XIII, et de 
l’Infant Philippe (futur Philippe IV d’Espagne), ainsi que celui de Louis 
XIII et de l’Infante Anne d’Autriche, sœur de Philippe. 

 
Le cardinal de Sourdis meurt pieusement le 8 février 1628, à l’âge de 

54 ans. Son corps est solennellement transporté à la Chartreuse de 
Bordeaux qui fut son œuvre chérie et pour laquelle il dépensa une grande 
part de sa fortune, tout en lui léguant des œuvres artistiques importantes. 
Mort totalement pauvre, c’est son frère et successeur, Henri de Sourdis, 
qui paiera ses funérailles.  

Son corps restera dans le caveau sous le chœur de la Chartreuse 
jusqu’à la révolution où il sera dispersé. A sa demande, et à l’image de son 
modèle saint Charles Borromée, son cœur sera déposé à part, sous une 
plaque de marbre, à l’entrée du chœur de la cathédrale Saint-André, afin, 
selon son souhait que chacun pût le fouler aux pieds. Si la plaque de 
marbre subsiste toujours à l’entrée du chœur de la cathédrale, on ne sait 
pas si son cœur s’y trouve toujours. 

À sa mort, son frère, Henri de Sourdis (1593-1645) lui succède, et 
poursuit son œuvre réformatrice, sans toutefois faire preuve ni du même 
talent, ni du même zèle. 

 
Le cardinal de Sourdis est donc un personnage majeur de l’histoire 

de Bordeaux et de la France du début du XVIIe siècle. L’état dans lequel 
il lègue le diocèse est celui d’un diocèse bien gouverné, avec une 
administration centralisée et un élan spirituel soutenu par la présence de 
nombreuses congrégations.  

Sa devise (« quæ sursum sunt sapite », recherchez les choses d’en-haut), 
inscrite au fronton de l’église Saint-Bruno, résume à elle seule ce qui a 
porté la vie et l’œuvre du grand cardinal. 
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FESTIVITES DU 4E CENTENAIRE 
 

Ouvertures exceptionnelles de l’église Saint-Bruno 
 

- Visites libres et guidées de l’église le premier dimanche de chaque 
mois durant toute l’année 2020 (15h00 – 17h30). 

- Visites libres et guidées tous les samedis après-midi (15h00 – 18h00) 
 

Evènements à l’église Saint-Bruno  
 

- Jeudi 12 mars : à 20h30, conférence de Laurence Gré-Beauvais, 
archéologue et conférencière des Musées Nationaux : Le cardinal de 
Sourdis. 
 

- Samedi 14 mars : de 10h00 à 16h00, à Saint-Bruno, récollection de 
Carême, prêchée par le Père Antoine-Marie de Araujo, de la Fraternité 
Saint-Vincent Ferrier. Le thème de cette récollection : « l’église, Maison de 
Dieu », doit nous aider à préparer spirituellement le jour anniversaire de 
la dédicace. 
 

- Mercredi 25 mars : à 20h30, Concert spirituel du Chœur de filles de 
Bordeaux, dirigé par Alexis Duffaure, Maître de chapelle de la cathédrale 
de Bordeaux. 
 

- Samedi 28 mars : Exposition exceptionnelle du buste du cardinal de 
Sourdis (Le Bernin) et de la relique du rochet de saint Charles Borromée. 

Matin : visite réservée pour le Congrès International Ars et Fides 
Après-midi : visites libres et guidées de 15h00 à 18h00 ;  
1ères vêpres de la dédicace à 18h30. 

 

- Dimanche 29 mars : anniversaire de la dédicace de Saint-Bruno 
o 9h00 : Messe chantée de la dédicace (forme extraordinaire). 
o 11h00 : Messe solennelle (forme ordinaire) célébrée par Mgr J-M. Le 

Vert, suivie de la bénédiction des plaques commémoratives. 
o Apéritif déjeunatoire. 
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o Après-midi : exposition exceptionnelle du buste du cardinal de 
Sourdis (Le Bernin) et de la relique du rochet de saint Charles 
Borromée. Visite de l’église par Ars et Fides, vente de souvenirs. 

o 17h30 : 2e vêpres de la dédicace. 
o 18h30 : Messe chantée de la dédicace (forme extraordinaire). 

 
- Mardi 5 mai : à 20h30, conférence de Christian Taillard, professeur 

émérite d’histoire de l’art à l’université de Bordeaux-Montaigne : Les 
Bernin, père et fils à Bordeaux. 

 

- Mardi 9 juin : à 20h30, Lectures cartusiennes par Michel Cahuzac, 
directeur du théâtre La Pergola, accompagnées de chants polyphoniques 
par la  chorale de la Fraternité Saint-Pierre. 

 

- Samedi 19 et dimanche 20 septembre : Journées européennes du 
Patrimoine : visites, conférences, ateliers (adultes et enfants), produits 
monastiques. 

 
 

Retrouvez les informations et les évènements du 
4e centenaire de Saint-Bruno :  
 

- sur notre site : www.fssp-bordeaux.fr 
 

- facebook.com/400ansdeStBrunoBordeaux 
 
 

 

http://www.fssp-bordeaux.fr/
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MAXIMES DE SAINT PHILIPPE NERI 
 

Chaque mois de cette année paroissiale vous sont proposées de pieuses maximes 
de saint Philippe Néri, grand saint du XVIe siècle que le jeune François de Sourdis a 
connu lorsqu’il était étudiant à Rome. Ces maximes pourront nourrir vos méditations 
quotidiennes. 

 
l. Dans nos prières nous ne devons jamais demander une faveur pour 

qui que ce soit, si ce n’est conditionnellement, en ajoutant : si tel est le bon 
plaisir de Dieu. 

 

2. Lorsqu’une personne de piété ressent un grand calme d’esprit en 
demandant quelque chose à Dieu, c’est un bon signe, qui indique ou que 
Dieu l’a déjà exaucée ou qu’il l’exaucera bientôt. 
 

3. Ne pensez jamais que vous avez fait assez de bien, et à quelque 
degré de perfection que vous soyez arrivé, n’en soyez jamais content, parce 
que Jésus-Christ nous a donné le titre de notre perfection en mettant 
devant nous la perfection du Père céleste. « Soyez parfaits, a-t-Il dit, 
comme votre Père céleste est parfait ». 

 

4. La suavité qu’on éprouve dans la prière est comme un lait dont le 
Seigneur fait savourer la douceur à ceux qui commencent à le servir. 
 

5. Quitter la prière, parce que nous sommes appelés à pratiquer un 
acte de charité envers le prochain, ce n’est pas réellement quitter la prière. 
 

6. La prière est comme un festin d’où il est bon de se retirer avec 
appétit, et avec le désir d’y retourner, plutôt que rassasié et fatigué. 
 

7. La sagesse de la sainte Écriture est apprise plutôt par la prière que 
par l’étude. 
 

8. Une ardente charité dans le service des malades est un court 
chemin pour arriver à la parfaite vertu. 
 

9. Que les femmes restent chez elles, qu’elles veillent sur leurs 
familles, qu’elles ne soient pas désireuses d’aller en public. 
 

10. Nous devons sans cesse prier pour obtenir le don de la 
persévérance. 

 

11. Il ne faut pas que les distractions et l’inquiétude d’esprit nous 
fassent abandonner nos prières, quoiqu’elles nous paraissent inutiles. Celui 
qui continue à consacrer à la prière le temps accoutumé, ramenant 
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doucement son esprit au sujet de son oraison, acquiert de très grands 
mérites. 

 

12. Quand nous éprouvons de la 
sécheresse dans nos prières, si nous 
faisons des actes d’humilité, de 
connaissance de nous-mêmes, de 
protestation de notre impuissance, de 
demande implorant le secours de Dieu, 
nous ferons une véritable et 
substantielle prière. 
 

13. Pour nous guérir de la 
sécheresse d’esprit, il faut nous figurer 
que nous sommes des mendiants en 
présence de Dieu et des saints ; il faut 
aller comme des mendiants d’abord à un 
saint, puis à un autre, leur demandant 
des aumônes spirituelles avec autant 

d’énergie que les pauvres qui, dans les rues, sollicitent notre charité. 
 

14. Nous pouvons demander des aumônes spirituelles même 
corporellement, en allant faire nos supplications d’abord dans l’église d’un 
saint, puis dans l’église d’un autre saint. 
 

15. Sans prière, on ne peut persévérer longtemps dans la spiritualité ; 
nous devons recourir chaque jour à ce puissant moyen de salut. 
 

16. Les jeunes gens, qui veulent se préserver de tout danger 
d’impureté, doivent ne pas se retirer dans leur chambre immédiatement 
après le dîner, soit pour lire, soit pour écrire, ou faire autre chose, mais 
rester en conversation, car c’est le temps où le démon leur livre les plus 
véhéments assauts, c’est l’heure du démon de midi, comme en parle 
l’Écriture, de ce démon dont le roi David demandait à être délivré. 
 

17. Si les jeunes gens veulent sauvegarder leur pureté, qu’ils fuient 
toute mauvaise compagnie. 
 

18. Qu’ils évitent aussi de nourrir leurs corps avec délicatesse. 
 

19. Dieu a coutume de faire alterner, dans la vie humaine, les peines 
et les consolations, au moins à l’intérieur. 
 

20. Les jeunes gens doivent être très attentifs à ne pas s’abandonner 
à l’oisiveté. 
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21. Lorsque les pères ont donné une bonne éducation à leurs enfants, 
et tout disposé clairement et distinctement à l’entrée de leur carrière, les 
fils qui leur succèdent et continuent à suivre la route tracée pour eux, 
auront le bonheur de voir leur famille persévérer dans la bonne voie et 
dans la crainte de Dieu. 

 

22. Pour conserver leur pureté, que les jeunes gens fréquentent les 
sacrements et surtout la confession. 
 

23. Nous ne devons jamais nous confier en nous-mêmes, car le 
démon commence par nous inspirer une sécurité trompeuse, puis il nous 
fait tomber. 
 

24. Nous devons craindre et fuir les tentations de la chair même 
durant nos maladies et dans notre vieillesse, aussi longtemps que nous 
pouvons ouvrir et fermer les yeux, car, hélas ! L’esprit d’incontinence 
attaque sans trêve, en tout temps, en tout lieu, et toute sorte de personnes. 
 

25. Notre doux Sauveur Jésus-Christ, le Verbe incarné, s’est donné à 
nous pour nous enrichir de tout ce qui nous était nécessaire ; Il s’est donné 
jusqu’à la cruelle et ignominieuse mort sur la croix. 
 

26. Un des moyens les plus efficaces pour nous conserver chastes, 
est d’avoir compassion de ceux qui tombent à cause de leur fragilité, de ne 
pas nous glorifier de nos victoires, et de reconnaître, en toute humilité, que 
tout ce que nous avons nous vient de la miséricorde de Dieu. 
 

27. Être sans pitié pour les chutes des autres est un signe évident que 
l’on tombera bientôt. 
 

28. En matière de pureté, il n’y a pas de plus grand danger que de ne 
pas craindre le danger ; celui qui ne se défie pas de lui-même et qui marche 
sans peur est exposé aux plus graves périls. 
 

29. Le démon se sert en général du sexe le plus faible pour faire 
tomber les plus forts. 

 

30. Pour bien commencer et finir mieux encore, il faut entendre la 
messe tous les jours, à moins d’en être empêché par quelque légitime 
raison. 
 

31. C’est un excellent moyen pour nous conserver purs que de 
découvrir toutes nos pensées, aussitôt que possible, à notre confesseur, 
avec la plus grande sincérité, ne gardant en nous rien de caché. 
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VIVONS UN BON CAREME ! 
 

Le Mercredi des Cendres, pour l’ouverture solennelle du Carême, 
l’Eglise nous invitait à la conversion. Et pour cela, Elle nous en donne les 
moyens ! 

Notre-Seigneur nous le dit : « Sans moi, vous ne pouvez rien faire ». 
C’est n’est donc qu’avec lui que nous pouvons nous convertir, ce qui est 
le but du Carême. 

 
Nous voyons aujourd’hui tragiquement le résultat d’une société sans 

Dieu. Le seul moyen pour nous sauver est donc de revenir à Jésus-Christ 
et à son Evangile.  

Si nous ne voulons pas que nos âmes, que nos vies, que nos familles 
même, ressemblent au pitoyable spectacle de notre société moderne, 
société qui se glorifie de vivre sans Dieu, vivons généreusement, avec 
enthousiasme et passion ce Carême, à la suite de Notre-Seigneur. 

Si nous le faisons en traînant les pieds ou à contre-cœur, en donnant 
à Dieu d’une main pour lui retirer immédiatement de l’autre, nous n’aurons 
qu’à nous en prendre à nous-mêmes. Nos âmes et nos vies ressembleront 
alors à un champ dévasté où rien ne poussera et où tout se dessèchera. 
 

Le dernier dimanche avant le Carême, la liturgie nous donnait 
comme exemple l’aveugle de Jéricho. Cet exemple va nous être précieux 
pour marcher vers la joie de Pâques. Cet aveugle criait au secours, sachant 
sa misère et son impuissance : « Jésus, fils de David, ayez pitié de moi ! ».  
Nous pouvons, nous aussi prendre à notre compte cette injonction de 
l’aveugle de Jéricho : « Jésus, fils de David, ayez pitié de moi ! ». C’est la 
grande et unique prière du Carême : Faites que je voie ! Alors, à l’exemple 
de l’aveugle de Jéricho, crions vers le Seigneur afin qu’Il nous éclaire, afin 
qu’Il nous aide, afin qu’Il nous convertisse. 

 
Un vieux proverbe plein de sagesse nous dit : « Dieu nous donne les 

noix mais Il ne les casse pas. » Dans le processus de notre conversion, 
Dieu veut notre collaboration. Dieu est là, attentif à nos misères mais Il 
demande de notre côté la confiance.  

Jamais Dieu ne nous laissera seuls. Il répondra toujours à notre appel, 
même si nous ne voyons pas très clair dans notre âme. Il saura toujours 
nous aider à Le rencontrer. Alors ne doutons jamais de Lui ! 
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Le bon Dieu et son Eglise nous invitent donc, en ce début de Carême 
à nous convertir et nous en donnent les moyens. Ces moyens, ils sont 
simples et sont au nombre de trois : la prière, la pénitence et l’aumône. 

Le bon Dieu nous aidera avant tout si nous prions, si nous lui 
donnons un peu plus de temps dans la prière. Priez seuls, priez en famille, 
priez en couple, priez entre amis mais surtout priez… Celui qui ne prie 
pas ne se sauve pas. 

Ensuite, le bon Dieu nous aidera si nous pratiquons la pénitence. La 
pénitence, ce mot fait peur. Et pourtant c’est une preuve d’amour envers 
le bon Dieu qui nous aide ainsi à nous dégager de tout ce qui entrave et 
qui englue notre amour pour Lui. 

Le bon Dieu nous aidera enfin à nous convertir en pratiquant 
l’aumône, et au sens le plus large, la charité. On ne peut pas dire que l’on 
aime Dieu si l’on n’aime pas son prochain. 
 

Vivons donc résolument ce Carême ! N’attendons pas le prochain 
Carême pour nous convertir parce qu’il n’est jamais trop tôt pour 
retourner à Dieu. Secouons notre tiédeur, notre mollesse, notre médiocrité 
fataliste.  

Rien n’est impossible à Dieu si nous Le laissons agir en nous. Comme 
nous le dit saint Paul le premier dimanche du Carême : « Voici maintenant 
le temps favorable, voici maintenant le jour du salut ». 
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        Ordo liturgique 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

Dimanche 1er mars, 1er Dimanche de Carême (1ère classe, Violet) 
 

Lundi 2 mars, de la férie (3ème classe, Violet) 
 

Mardi 3 mars, de la férie (3ème classe, Violet) 
 

Mercredi 4 mars, Mercredi des Quatre-Temps (2ème classe, Violet) 
 

Jeudi 5 mars, de la férie (3ème classe, Violet) ;  
 

Vendredi 6 mars, Vendredi des Quatre-Temps (2ème classe, Violet) 
 

Samedi 7 mars, Samedi des Quatre-Temps (2ème classe, Violet) ; dans la 
Fraternité Saint-Pierre, saint Thomas d’Aquin, fête de 2e classe. 
 

Dimanche 8 mars, 2e Dimanche de Carême (1ère classe, Violet) 
 

Lundi 9 mars, Lundi de la 2e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Mardi 10 mars, Mardi de la 2e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Mercredi 11 mars, Mercredi de la 2e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Jeudi 12 mars, Jeudi de la 2e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Vendredi 13 mars, Vendredi de la 2e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Samedi 14 mars, Samedi de la 2e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Dimanche 15 mars, 3e Dimanche de Carême (1ère classe, Violet) 
 

Lundi 16 mars, Lundi de la 3e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Mardi 17 mars, Mardi de la 3e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Mercredi 18 mars, Mercredi de la 3e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Jeudi 19 mars, Saint Joseph, Epoux de la Sainte Vierge et Patron de 
l’Eglise universelle (1ère classe, Blanc) 
 

Vendredi 20 mars, Vendredi de la 3e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Samedi 21 mars, Samedi de la 3e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
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Dimanche 22 mars, 4e Dimanche de Carême, Lætare, (1ère classe, Rose) 
 

Lundi 23 mars, Lundi de la 4e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Mardi 24 mars, Mardi de la 4e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Mercredi 25 mars, Annonciation de la Très Sainte Vierge Marie (1ère 
classe, Blanc) 
 

Jeudi 26 mars, Jeudi de la 4e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Vendredi 27 mars, Vendredi de la 4e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Samedi 28 mars, Samedi de la 4e semaine de Carême (3ème classe, Violet) 
 

Dimanche 29 mars, Dimanche de la Passion (1ère classe, Violet) ; à l’église 
Saint-Bruno, anniversaire de la dédicace (1ère classe, Blanc). 
 

Lundi 30 mars, Lundi de la Passion (3ème classe, Violet) 
 

Mardi 31 mars, Mardi de la Passion (3ème classe, Violet) 
 

Mercredi 1er avril, Mercredi de la Passion (3ème classe, Violet) 
 

Jeudi 2 avril, Jeudi de la Passion (3ème classe, Violet) 
 

Vendredi 3 avril, Vendredi de la Passion (3ème classe, Violet) 
 

Samedi 4 avril, Samedi de la Passion (3ème classe, Violet) 
 

Dimanche 5 avril, Dimanche des Rameaux (1ère classe, Violet) 
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Si vous désirez qu’une annonce soit publiée dans le Carnet de Famille, 
merci de transmettre toutes les informations à l’abbé de Giacomoni.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annonces mensuelles 
 

 

❖ Du lundi 24 février au samedi 7 mars : horaires pour les vacances 
scolaires : 
Durant ce temps, pas de permanence des prêtres les mardis et 
vendredis, ni d’adoration les jeudis ; de même, pas de cours de 
catéchisme pendant cette période. 
- Durant les vacances scolaires, les Messes sont célébrées du lundi au 

vendredi uniquement à 19h00, et le samedi à 12h00 ; confessions ½ 
heure avant. 

 

                       

 
 

 

Carnet de famille 
 

 

Fiançailles 
 

❖ Mademoiselle Hannaz Dissez et Monsieur Louis Dupoux, le 
samedi 22 février, à l’église Saint-Bruno. 

❖ Mademoiselle Solenn d’Epinay et Monsieur François Gillet, le 
samedi 29 février, à Bonzac (33). 

 

Décès 
 

❖ Madame Odile Arthaud, le mercredi 19 février, munie des 
sacrements de l’Eglise. Obsèques à Saint-Bruno le mardi 25 
février. 
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❖ Dimanche 1er mars : attention ! pas de vêpres à 17h30 à Saint-Bruno. 
 

❖ Dimanche 1er mars : Messe à 18h00, en la basilique Notre-Dame 
d’Arcachon. 

 

❖ Dimanche 1er mars : ouverture exceptionnelle de l’église, de 15h00 à 
17h30, comme tous les premiers dimanches du mois en 2020, à 
l’occasion du 400e anniversaire de l’église Saint-Bruno. Possibilité de 
visites guidées. 

 

❖ Vendredi 6 mars : comme tous les vendredis de Carême, chemin de croix 
médité à 17h45 à Saint-Bruno. 

 

❖ Vendredi 6 mars : 1er vendredi du mois : adoration et confessions à 
l’issue de la Messe de 19h00, et jusqu’à 22h00, à Saint-Bruno. 

 

❖ Samedi 7 mars : chapelet médité à 11h15 à Saint-Bruno, pour le 
premier samedi du mois. 

 

❖ Dimanche 8 mars : vêpres à 17h30, suivies du Salut du Très Saint-
Sacrement. Office des complies à l’issue de la Messe de 18h30, vers 
19h30. 

 

❖ Jeudi 12 mars : à 20h30, à Saint-Bruno, conférence de Laurence Gré-
Beauvais, archéologue et conférencière des Musées Nationaux : Le 
cardinal de Sourdis. 

 

❖ Vendredi 13 mars : à l’issue de la Messe de 9h00, chapelet mensuel aux 
intentions de la communauté et des vocations. 

 

❖ Samedi 14 mars : Récollection de Carême, de 10h00 à 16h00, à 
Saint-Bruno, prêchée par le Père Antoine-Marie de Araujo, de la 
Fraternité Saint-Vincent Ferrier. Récollection ouverte à tous à partir de 
16 ans ; venir avec son pique-nique. Garderie assurée. 

 

❖ Samedi 14 mars : Journée Portes Ouvertes du Collège Saint-Fort, de 
10h00 à 16h00, au 135 avenue du Président Schumann. Tracts sur la 
table de presse. 

 

❖ Dimanche 15 mars : vêpres à 17h30, suivies du Salut du Très Saint-
Sacrement. Office des complies à l’issue de la Messe de 18h30, vers 
19h30. 
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❖ Mercredi 18 mars : cours de doctrine pour adultes. Le thème de l’année 
est : « L’Homme face à la modernité ». Le sujet abordé ce soir-là sera : 
« L’Homme face à la destruction de la famille ». Un tract (bleu) est disponible 
sur la table de presse de l’église, reprenant toutes les dates et sujets de 
l’année. 

 

❖ Mercredi 18 mars : réunion du groupe étudiants à 20h30, à Saint-
Bruno. 

 

❖ Jeudi 19 mars : Messe chantée à 19h00, à l’autel de saint Joseph pour la 
fête du saint époux de la Vierge Marie. 

 

❖ Jeudi 19 mars : réunion des Foyers Saint-Joseph, à 20h30, à Saint-
Bruno : adoration (avec confessions), topo, puis repas fraternel. 
Contact : Madame Aliénor Huten au 0659405238 ou alienor@huten.fr 

 

❖ Samedi 21 mars : réunion pour les enfants et adolescents de la 
confirmation, de 10h00 à 13h00, à Saint-Bruno. 

 

❖ Dimanche 22 mars : vêpres à 17h30, suivies du Salut du Très Saint-
Sacrement. Office des complies à l’issue de la Messe de 18h30, vers 
19h30. 

 

❖ Mercredi 25 mars : Messe chantée à 19h00 pour la fête de 
l’Annonciation de la Très Sainte Vierge Marie. 

 

❖ Mercredi 25 mars : à 20h30, Concert spirituel du Chœur de filles de 
Bordeaux, dirigé par Alexis Duffaure, Maître de chapelle de la cathédrale 
de Bordeaux. 

 

❖ Samedi 28 mars : Exposition exceptionnelle du buste du cardinal de 
Sourdis (Le Bernin) et de la relique du rochet de saint Charles 
Borromée. 

Matin : visite réservée pour le Congrès International Ars et Fides 
Après-midi : visites libres et guidées de 15h00 à 18h00 ;  
1ères vêpres de la dédicace à 18h30. 

 

❖ Dimanche 29 mars : anniversaire de la dédicace de Saint-Bruno 
Exposition exceptionnelle du buste du cardinal de Sourdis (Le Bernin) 
et de la relique du rochet de saint Charles Borromée. 

o 9h00 : Messe chantée de la dédicace (forme extraordinaire). 

mailto:alienor@huten.fr
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o 11h00 : Messe solennelle (forme ordinaire) célébrée par Mgr J-M. 
Le Vert, suivie de la bénédiction des plaques commémoratives. 

o Apéritif déjeunatoire. 
o Après-midi : exposition exceptionnelle du buste du cardinal de 

Sourdis (Le Bernin) et de la relique du rochet de saint Charles Borromée. 
Visite de l’église par Ars et Fides, vente de souvenirs. 

o 17h30 : 2e vêpres de la dédicace. 
o 18h30 : Messe chantée de la dédicace (forme extraordinaire). 

 

❖ Mercredi 1er avril : cours de doctrine pour adultes. Le thème de l’année 
est : « L’Homme face à la modernité ». Le sujet abordé ce soir-là sera : 
« L’Homme face à la culture de mort ». Un tract (bleu) est disponible sur la 
table de presse de l’église, reprenant toutes les dates et sujets de l’année. 
 

❖ Mercredi 1er avril : réunion du groupe étudiants à 20h30, à Saint-Bruno. 
Soirée d’adoration et de confessions. 

 

❖ Jeudi 2 avril : réunion des Foyers Saint-Joseph, à 20h30, à Saint-Bruno : 
adoration (avec confessions), topo, puis repas fraternel. Contact : 
Madame Aliénor Huten au 0659405238 ou alienor@huten.fr 

 

❖ Vendredi 3 avril : 1er vendredi du mois : adoration et confessions à 
l’issue de la Messe de 19h00, et jusqu’à 22h00, à Saint-Bruno. 

 

❖ Samedi 4 avril : chapelet médité à 11h15 à Saint-Bruno, pour le premier 
samedi du mois. 

 

❖ Dimanche 5 avril : Rameaux. Bénédiction, distribution et procession 
des rameaux à 10h30, derrière l’église Saint-Bruno (vers le clocher). 
Attention : pas de Messe à 12h15. Vêpres à 17h30, suivies du Salut du 
Très Saint-Sacrement. Office des complies à l’issue de la Messe de 
18h30, vers 19h30. 

 

❖ Dimanche 5 avril : Messe à 18h00, en la basilique Notre-Dame 
d’Arcachon. 

 

❖ Du lundi 6 au dimanche 12 avril : Semaine Sainte. Tous les horaires 
vous seront communiqués dans le courant du mois de mars. 
 
 

 

mailto:alienor@huten.fr
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Annonces particulières 
 

Notre annuaire paroissial 2020 est disponible  
 

❖ Durant le saint temps du Carême, Messieurs les abbés n’acceptent aucune invitation 
à déjeuner ou à dîner, exception faite des dimanches midi et fêtes de 1ère classe. 

 

❖ Chorales 
Nos chorales recrutent toujours ! Nous recherchons notamment des 
voix de femmes pour la chorale polyphonique, ainsi que des voix 
d’hommes pour la schola grégorienne. Merci pour votre dévouement au 
service du culte divin. 
 

❖ Lettre d’informations électronique : 
Votre inscription permet de vous communiquer rapidement des 
informations ponctuelles. Pour vous inscrire, rendez-vous au bas de la 
page d’accueil de notre site : fssp-bordeaux.fr 

 
 

❖ Projet Marial organisé par l’Association « M de Marie » du 1er mai 
au 15 août 2020  
Le 1er mai 2020 deux calèches, tirées par des chevaux portant chacune 
une grande statue de Notre-Dame de France, partiront une de Lourdes 
et une de la Salette. Ces deux routes parallèles rejoindront en marchant 
le Sanctuaire de Pellevoisin le 15 août 2020. 

Elles parcourront ainsi le « M » que la 
Vierge Marie a discrètement tracé sur la 
France au travers de ses cinq grandes 
apparitions du 19e siècle. 
En tout, 107 jours de pèlerinage, sur près 
de 2.000 km, par étapes d’une quinzaine 
de kilomètres, avec chaque jour accueil de 
différents groupes, paroisses, ou 
mouvements pour la marche du matin, la 
marche de l’après-midi, et à l’étape veillées 

ou nuits de prières, où pourront alterner chants, louanges, témoignages, 
enseignements, adorations, confession et consécration au Cœur 
Immaculé de Marie. Tous ceux qui le peuvent sont invités à 
accompagner notre « Mère » et participer à ce pèlerinage. 

Ce pèlerinage exceptionnel sera une occasion de redécouvrir, et de 
faire connaître ce lien extraordinaire qui existe entre Marie et la France.  



30 
 

La troisième et quatrième semaine du pèlerinage la calèche passera 
près de Bordeaux : 

dimanche 17 mai : de Bourriot-Bergonce vers Captieux  (19,7 km) 
lundi 18 mai : (repos du cheval) Captieux 
mardi 19 mai : de Captieux  vers Bazas  (25 km)   
mercredi 20 mai : de Bazas vers Langon (22 km) 
jeudi 21 mai : de Langon vers Notre Dame de Verdelais  (5km) 

(Arrivée au Sanctuaire à 10h30 pour la Messe de l’ASCENSION de 
11h00) 

vendredi 22 mai : de Notre Dame de Verdelais vers Gornac  (12 km) 
samedi 23 mai : de Gornac vers Targon  (12,7 km) 
dimanche 24 mai : de Targon vers St Aubin de Branne  (13 km)  
lundi 25 mai : (repos du cheval) St Aubin de Branne  
mardi 26 mai : de St Aubin de Branne vers St Emilion  (11,4 km en 

passant la Dordogne par le pont de Branne)                        
mercredi 27 mai : de St Emilion vers Galgon  (15 km)                       
jeudi 28 mai : de Galgon vers  Laruscade  (16 km) 

 
Renseignements auprès de Madame Catherine Langlois :  
cath-langlois@club-internet.fr ou par téléphone au 06 73 35 79 39 
 
 

❖ Honoraires de Messe 
La Conférence des évêques de France vient de fixer de nouveaux 
honoraires pour les demandes de célébrations de Messes : 
- Messe : 18 € 
- Neuvaine de Messe (9 Messes, 9 jours consécutifs) : 180 € 
- Trentain pour un défunt (30 Messes, 30 jours consécutifs) : 595 € 
 

Nous vous rappelons que l’honoraire pour une Messe n’est pas le 
« prix » de la Messe car les sacrements ne s’achètent ni ne se vendent. 
L’honoraire correspond à ce qu’il est souhaitable de verser au prêtre à 
l’occasion de la célébration car le montant correspond à une estimation 
pour son quotidien.  
Pour toute demande de célébration de Messe, merci de voir directement 
avec un prêtre. 

 

❖ Permanences des prêtres à Saint-Bruno (hors vacances 
scolaires) : 

Elles sont habituellement réparties de la manière suivante : 
- Le mardi de 16h00 à 18h00 : abbé de Giacomoni. 

mailto:cath-langlois@club-internet.fr


31 
 

- Le jeudi de 15h00 à 18h30 (durant l’adoration) : abbé de Giacomoni. 
- Le vendredi de 16h00 à 18h00 : abbé Villeminoz. 

 

❖ Veuillez noter que le lundi est le jour de repos hebdomadaire de 
vos prêtres : veillez à ne pas les déranger ce jour-là sauf extrême 
urgence. 

 
 
 
 

GRANDES DATES DE L’ANNEE PAROISSIALE 
 

A NOTER DANS VOS AGENDAS 
 

❖ Samedi 14 mars 2020 : récollection paroissiale pour le 
temps du Carême. 
 

❖ Dimanche 29 mars 2020 : 400e anniversaire de la 
Consécration de l’église Saint-Bruno. 
 

❖ Semaine Sainte : du 5 avril (Rameaux) au 12 avril (Pâques). 
 

❖ Samedi 2 mai 2020 : Messe et sacrement de Confirmation. 
 

❖ Samedi 16 mai 2020 : fête du Collège Saint-Fort.  
 

❖ Samedi 30, dimanche 31 mai, et lundi 1er juin 2020 : pèlerinage 
de Chartres. 
 

❖ Dimanche 7 juin 2020 : cérémonie de Profession de Foi. 
 

❖ Dimanche 14 juin 2020 : cérémonie de Première Communion 
et Procession de la Fête-Dieu. 
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Au service de la Communauté 
 

« Servir et non être servi »  

(Mc., X, 45) 
 

 

Habillement des servants de Messe 
 

Aider les servants de Messe à s’habiller et à ranger leurs soutanelles 
avant et après la Grand’Messe de 10h30 le dimanche. Renseignements et 
inscriptions : abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou 
abdgsp@hotmail.fr 
 

Entretien des soutanelles des servants de Messe 
 

Nettoyer et/ou raccommoder lorsque cela est nécessaire les 
soutanelles et surplis des servants de Messe. Renseignements et inscriptions : 
abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou abdgsp@hotmail.fr 

 

Couture 
 

 Entretenir et confectionner les ornements liturgiques. Renseignements 
et inscriptions : abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou 
abdgsp@hotmail.fr 

 

Ménage de l’Eglise Saint-Bruno 
 

Toutes les semaines, maintenir propre la Maison de Dieu. 
Renseignements et inscriptions : abbé Benoît de Giacomoni, au 0662288192 ou 
abdgsp@hotmail.fr 

 
 

Repas des abbés 
 

 Assurer une ou deux fois par an les courses hebdomadaires des 
prêtres. Renseignements et inscriptions : abbé Grégoire Villeminoz, au 06 95 32 
51 15 ou gregoirevilleminoz@hotmail.fr 

 

Autres services 
 

 Ponctuellement d’autres services peuvent être nécessaires : dites-
nous vos talents, vos propositions et disponibilités. 
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Activités paroissiales régulières
 

Service de Messe 
Pour les garçons ayant fait leur 
première communion. Les 
répétitions ont lieu habituellement 
une fois par mois, le samedi, de 
9h00 à 10h00, à Saint-Bruno. 
Renseignements et inscriptions : abbé 
de Giacomoni, au 06 62 28 81 92 
ou abdgsp@hotmail.fr 
 

Visites aux personnes malades 
Pour les personnes désireuses 
d’aider les prêtres dans les visites 
aux personnes malades, âgées ou 
seules. Merci également de faire 
connaître aux prêtres les 
personnes qui désirent une visite. 
Renseignements et inscriptions : abbé 
Villeminoz, au 06 95 32 51 15 ou 
gregoirevilleminoz@hotmail.fr 
 

Chorales 
Chorale polyphonique : pour tous, 

jeunes et moins jeunes, participer 
à la beauté de la liturgie par le 
chant. Chanter juste et être 
motivé. Répétitions à Saint-Bruno 
le vendredi de 20h30 à 22h00. 
Renseignements et inscriptions : 
Madame Estelle Touche, au 06 62 
65 88 73. 

Chorale grégorienne : pour les 
hommes, chanter le propre 
grégorien de la Grand’Messe 
dominicale et des fêtes. 
Répétitions le dimanche, à partir 
de 9h45. Renseignements et 
inscriptions : Monsieur Aurélien 
Dufour, au 06 20 82 89 47. 

 

Groupe Etudiants 
Pour les étudiants : groupe de 
formation, de prière et d’amitié 
chrétienne : habituellement deux 
fois par mois. Renseignements et 
inscriptions : abbé Grégoire 
Villeminoz, au 06 95 32 51 15 ou 
gregoirevilleminoz@hotmail.fr 
 
 

Couples 
- Foyers Saint-Joseph : groupe de 

formation, de prière et d’amitié, 
pour les couples, un mercredi par 
mois à Saint-Bruno, à 20h30 : 
adoration, topo et repas fraternel. 
Renseignements et inscriptions : Mme 
Aliénor Huten au 06 59 40 52 38 
ou alienor@huten.fr 

- Domus Christiani et autres 
équipes : des groupes, constitués 
de cinq ou six couples, se 
réunissent dans les foyers une 
fois par mois. Renseignements et 
inscriptions : abbé de Giacomoni, 
au 06 62 28 81 92 ou 
abdgsp@hotmail.fr 
 
 
Equipes St-Philippe Néri 

Equipes fraternelles, par groupes 
et par quartiers, se réunissant 
pour prier et vivre la charité. 
Renseignements : 
asbuguet@free.fr – tracts sur la 
table de presse 

 
 
 

mailto:alienor@huten.fr
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Catéchismes 
- Pour les enfants de la Moyenne 
Section au CM2 : cours les 
mercredis (hors vacances scolaires) de 
10h30 à 11h30, ou de 17h00 à 
18h00, à Saint-Bruno. 

- Pour les collégiens de 6e et 5e 
(préparation à la Profession de 
Foi) : cours les mercredis (hors 
vacances scolaires) de 18h00 à 19h00, 
à Saint-Bruno. 

- Pour les collégiens de 4e et 3e : 
cours les mercredis (hors vacances 
scolaires) de 18h00 à 19h00, à Saint-
Bruno. 

- Pour les lycéens : cours les 
vendredis (hors vacances scolaires) de 
19h00 à 20h00, à Saint-Bruno. 
Renseignements et inscriptions : abbé 
Villeminoz, au 06 95 32 51 15 ou 
gregoirevilleminoz@hotmail.fr 
 

 

Cours de doctrine pour adultes 
Pour les adultes, cours de 
découverte et d’approfondissement 
de la Foi Catholique, un mercredi 
par mois, à 20h30, à Saint-Bruno. 
Tract spécifique sur la table de presse. 
Renseignements et inscriptions : abbé de 
Giacomoni, au 06 62 28 81 92 ou 
abdgsp@hotmail.fr 

 
« Ordre du Malt » 

Environ une fois par trimestre, 
réunion fraternelle pour messieurs. 
Renseignements et inscriptions : 
M. Hervé Guitton, au 06 62 47 95 44 
ou herve.guitton@hotmail.fr 

Scoutisme 
Groupe Europa Scouts, pour tous 
les jeunes à partir de 8 ans : 
louveteaux, louvettes, guides et 
scouts. Un week-end par mois, du 
samedi matin au dimanche matin. 
Renseignements et inscriptions :  
Pour les filles : Miryam de 
Baritault, au 06 63 12 06 83. 
Pour les garçons : Philippe Millet, 
au 06 63 17 24 91. 
 

Récollections et retraites 
Deux récollections paroissiales 
sont organisées chaque année, une 
pendant l’Avent et une pendant le 
Carême. Voir le bulletin paroissial 
mensuel. 
Par ailleurs, la Fraternité Saint-
Pierre en France organise 
différentes retraites durant 
l’année, pour tous les âges et 
toutes les personnes. 
Renseignements et inscriptions : 
www.oeuvredesretraites.fr 
 

Confraternité Saint-Pierre 
Soutenir la mission et les prêtres 
de la Fraternité Saint-Pierre par un 
engagement de prière quotidien.  
Renseignements et inscriptions : 
www.confraternite.fr 
 

Autres activités 
D’autres activités paroissiales sont 
ponctuellement proposées. 
Retrouvez toutes les informations 
dans le bulletin paroissial ou sur 
notre site www.fssp-bordeaux.fr



Soutenir la Fraternité Saint-Pierre à Bordeaux 
 

Vous le savez, vos prêtres ne font pas payer leur apostolat : ils sont entièrement au service de Dieu 
et des âmes. C’est la raison pour laquelle votre soutien fait l’objet d’un commandement de l’Eglise : « Les 
fidèles sont tenus de subvenir aux nécessités matérielles de l’Eglise, chacun selon ses possibilités » (CEC 
n°2043). 
 

Pour nous aider : suivez les indications ci-dessous ou 
allez directement sur notre site internet : fssp-bordeaux.fr  
 

• Par des dons ponctuels1     • Par un virement régulier (cf. formulaire ci-dessous)  
Bénéficiez avantageusement de la fiscalité en déduisant de vos impôts 66% du 
montant de votre don2. Pour un don ou un virement régulier à la Fraternité 
Saint-Pierre à Bordeaux, vous recevrez chaque année un reçu fiscal.

 
1 Vos chèques doivent être libellés à l’ordre de « Fraternité Saint-Pierre – Bordeaux ». 
2 Dans la limite de 20% de votre revenu imposable. 

 

ORDRE DE VIREMENT  
 

A RETOURNER A VOTRE BANQUE, ACCOMPAGNE D’UN RIB 
 

Je, soussigné (nom, prénom) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . …… 
titulaire du compte : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  vous demande de bien vouloir 
virer, le . . . . . . . . . . . . . . . . . de chaque mois, la somme de . . . . . . . . €  
à compter du ...../...../........ (inclus) jusqu’à nouvel ordre, ou jusqu’au ...../...../........ (inclus),  
sur le compte dont les coordonnées figurent ci-après : 
 

Bénéficiaire : Fraternité Saint-Pierre – Bordeaux - 115, rue Quintin, 33000 Bordeaux 
CL Bordeaux Barrière de Pessac  
Banque : 30002 Guichet : 01856 - COMPTE : 0000079278A - Clé RIB : 37 
IBAN : FR46 3000 2018 5600 0007 9278 A37 
BIC : CRLYFRPP 
 

Date et signature : 
 

 
 

 

PARTIE A RETOURNER A LA FRATERNITE SAINT-PIERRE 
 

115 rue Quintin, 33000 Bordeaux 
 

Pour des raisons de confidentialité, la banque ne nous transmet jamais les coordonnées des 
donateurs ; or nous en avons besoin pour vous faire parvenir vos reçus fiscaux. 
 

M., Mme, Mlle, (nom et prénom) : ......................................................................................  
Adresse : .................................................................................................................................... 
Code Postal : ............................. Ville : ................................................................................... 
Tél :...................................Courriel :........................................ @............................................  
 

Vous informe d’un virement mensuel sur votre compte, d’un montant de ............... € 



 
 

 
 
 

Eglise Saint-Bruno 
 

MESSES  
 

Dimanches et Fêtes d’obligation 
 

• 8h30 : Messe basse  

• 10h30 : Grand’Messe chantée  

• 12h15 : Messe basse  

• 18h30 : Messe basse avec orgue  
 

Semaine 
 

• Lundi : Messes à 9h00 (hors vacances 

scolaires) et à 19h00.   

• Mardi : Messes à 9h00 (hors vacances 

scolaires) et à 19h00. 

• Mercredi : Messes à 7h00 (hors vacances 

scolaires), à 9h00 (hors vacances scolaires) 

et à 19h00. 

• Jeudi : Messes à 9h00 (hors vacances 

scolaires) et à 19h00. 

• Vendredi : Messes à 9h00 (hors 

vacances scolaires) et à 19h00. 

• Samedi : Messe à 12h00. 

 
 

CONFESSIONS 
 

• Les dimanches et fête d’obligation, 

habituellement durant les Messes à 

l’exception de la Messe de 12h15.  

• Du lundi au vendredi : de 18h30 à 

19h00. 

• Les mardis et vendredis : de 16h00 à 

18h00, hors vacances scolaires. 

• Les jeudis : de 15h00 à 18h00, durant 

le temps de l’adoration, hors vacances 

scolaires. 

• Les premiers vendredis du mois, de 

20h00 à 22h00. 
 

ADORATION  
 

Tous les jeudis de 15h00 à 18h30, hors 
vacances scolaires 
 

PERMANENCES DES PRETRES 
 

• mardi et vendredi de 16h00 à 
18h00, hors vacances scolaires. 

• jeudi durant le temps de 
l’Adoration, hors vacances scolaires.

 

__________________ 
 

 

Fraternité Saint-Pierre 
 

05 57 81 83 30 – www.fssp-bordeaux.fr 
 

Abbé Benoît de Giacomoni, chapelain        Abbé Grégoire Villeminoz         Abbé Antoine de Nazelle 
    06 62 28 81 92                                06 95 32 51 15                              06 46 36 36 05 
   abdgsp@hotmail.fr                     gregoirevilleminoz@hotmail.fr           antoine@denazelle.com 


